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X X I X .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d i  i  y. D e  c e  m  b  r  e  M. DC, L X X X I,

P H A R M A C O P E ’E R O Y A L E  G A LEN IQ U E
&  Chymique,par Moyfi Charas , ci-devant Apoúcaire-Anijle 
du Roy, en fon Jardín Royal des Plantes , &  h préfent Do5hur 
en Médeciney &  Chymifie du Roi de la Grand’Bretagne, deuxié- 
me édition revüe &  corrigée par iAuteury avec des Addhions 
eonftdérablesfur les plus curieufes Matieres y deux tomes in - 8. 
A  París chez Laurent d’Houry , idSi .

Es principales angmentations que Mr.Charas a faites’en cette 
jnouvelle édition de fa Pharmacopée Galenique 6c Chymi- 

que, regardent cette feconde Pattie. II y aajoütéun Chapitre 
entier de la teinture du fel de Tartre. II y donne par occaíion la 
préparation de l’huile de brique ou desPhilofophes, 6c il difpu- 
te fortement contre les acides qu’on a précendu fe trouver en 
certains maux quela bienfeancene nous permetpas denommer, 
6c que nous laiíTerons á traiter aux gens du métier.

II dit fur le premier chef que la teinture de fel fíxe de tartre , 
contient en elle la plus puré partie du fel de tartre que refpric 
devin adiíToute 6c volatilifée ,6c de laquelle il a recu une odeur 
trés-agréable 6c fort approchante de celle de la vigne en fleur. 
Qu’encore que l’efprit de vin air enlevé 6c concentré dans cette 
teinture la partida plusfubtíle du fel de tartre, fur quoi quelques- 
uns pourroiem croire que le Sel qui relie dans le matras aic perdu 
fes principales qualités 5 on doir pourtant étre períüadé que on 
le diflbur’^qu’on le filtre 6c qu'on le coagule de nouveau , on luí 
tedonne fa premiere blancheur, 6c on le trouve propre aux mémes 
ufages qu auparavant. II ajoüte qu*il y a meme lieu de croire que 
dans le long féjour que Teíprit de vin a fait avec ce íé l,il a 
émouífé une partie de fon acrimonie , 6c que fe trouvant animé 
des particules de cet efprit qui fa retenu, li on le réfout en 
liqueur en lieu humide ,6c fi on paíTe cette liqueur en poudre de 
verreplacéefur un cntonnoir de verre, on aura une liqueur de 
tartre incomparablemenc plus douce 6c plus propre pour les Cof- 
niétiques , 6c pour tous autres ufages que celle qu’on prépare 
du fel de tartre fans aucim erpric de vin. II cíl du moins cetcain 
que la fubtilité' des fubñances dont cette teinture eíí compoféc
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la rtnJ capable depénétrertoures Ies parties du corps , den dt̂ - 
boucher les obftrudions, d’en chaíTerlesinfirmités, tant par les 
grandes voyes que par rinfenfible tranfpiration , de puriíier la 
maíTe du fang, d en facilirer la circulation, &  enfin en fortifiant 
lachaleur naturelle de la mettre en étac depouvoir chaíTer les 
humeurs fuperflues , 6c de fournir aifément á toures fes fonc- 
tions.

II ne donne guéres moins de bons ufages á l’huile de brique, 
car comme elle eft forr pdne'trante , elle digere y réfout, meurit 
&  amolit les matieres froides, 6c les difpofe á la fupputation j 
elle diílipe les fehirres du Foye 6c de la Raiie , auíll-bien que Ies 
nodofités des goutees 6c des autres maux. II dit qu’elíe eft de 
grande efíicace en oncUon contre la Paralyfie , les Rhiimatif- 
mes , les Sciatiques, 6cc. qu elle appaife la douleur des denrs 6c 
celies des oreilles avec leur bruit. Qu’clle échauíFe 6c fortifie 
beaucoup le cerveau lorfqu’on rapplique aux temples 6c aux fu- 
tures de la céte. Qu’elle détache la picuiie des poulmons } 6c ce 
qui eftirés-confidérable , c ’eft qu dtaut mife dans le né,elle eveille 
les Léthargiques 6c lesEpileptiques.

Pour les acides prétendus , il foütient qu*ils font imagi- 
naires.

X X X .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

Du L u n d i  2 2. D e c e mb re  M. DC.  LXXXI.

C L A R I S S I M I  V I R I  CL.  C O L O M B E T  J U R I S -  
Confulti y &  tn Principe Galliarum Curia Senatoris in ¿juinqua- 
gima libros PandeSlarum feu Digejiorum Paratitla y Eáitio no- 
va j prioribus emendatior &  auclior, Jn-\2. A Paiis chez laVeu* 
ve de Jean Poequet. i(58i.

CEs Paraticles de M. Colombet avoient deja paru deux fois 
avec beaucoup d’approbation , auíFi TAuteur dtoit-il un des 
plus hábiles Jurifconfulres du Royaume, a qui feu M. le Cardi­

nal de Richelicu avoic fait donner une Charge de Confeiller au 
Parlement de París pour récompenfer fon fcavoir6c fon mérite.

Cette nouvcHc Edition eíl beaucoup plus confidérable que íes 
autres , car elle eft non-feulement augmentde de.s annotations de 
M. Cortin ci-devant ProfeíTeur en rUniverfiré de París j mais 
encoré de celies d’un Auteur Anonyme qui y a encore plus de 
part, car il y a ajoütc pluíicurs Loix qui y manquoient, rdrabh
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